LE CYCLORAMA ;UNIVERSEL

La lecture des histoires de revenants appliquée 4 embellissement de la chevelure,

Le Fzzmce ——Vous sanglotez mademmselle, vous'

aurais-je offensée?
La Fzmzcee —Oh' non mon ami, ce'sont, des lar-

mes’de joie. - ‘Hier matin, maman me disait encore::
Tu es si béte.que pas un imbécile ne voudra de toi’

comme femme, et cependant vous avez demandé
ma mam. S
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—Tu as dxt chez les Bacmous que_]e ressemblals
A unisinge.’

—=Clest bien. poss1b1e‘ RS S

—En ce cas, tu vas me faire tes e\cuses sur
Theure!

—N-on pas sur heure ; car, si- quelqu un peut se
froisser de ce que j’ai d1t c'est le singe... Quand

j’en:renéontrerai un,. je _\_r'e;r_ragi; ce que jlaurai a faire,

Un futur beau pere causalt 11 y a quelqueb JOUI‘S‘ E

de cetui qui allait devenir son gendre. -On lui don-

nait sur le jeune homme les mellleurs 1ense1gne-‘ o

ments. )
"—Je ne lui- connals qu un defaut dlsalt r mter-

_locuteur consulté,*

. ’——Lequel? : :
/==l ne sait: pas.jouer.

‘ ,——Vous appe]ez ‘cela u'n defaut ? Au contralre .

cela me convient a mervexlle.

méme,

v

——Oul, il ne sait pas jouer; mais ‘il ‘Joue tout de -

UN ENVIEUX.

Prest'Ldz«ntatcm' (\,uelqu un voudrait 1l‘me pxete1 une piece
de cmqua.nte cents! - (Pout le monde.se fouille.)

. Hexnrl (qufond dela salle) Quel domm.we .que je ne puisse
Ialre la'méme demande.,

o UL\ HOMML GDNERLU\

-——Vlens prendre quelque chose avant de pm tir, ¢’est moi qu¥
‘paie,

'—Du tout, Je nen. ferai Tién;
nous allons j Joue1 la tralte a p)le ou fa.ce. o

tu. paies depuxs 11lllLJOu1~- .
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